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Note de synthèse – projet EDD-Sup

Objectifs du projet 

Depuis 2020, l’éducation au développement durable (EDD) fait explicitement partie des missions
des établissements français d’enseignement supérieur définies par la loi (article L123-2 du Code de
l’Éducation). Pourtant, la question du développement durable continue de faire débat au sein de la
communauté scientifique comme dans la sphère publique, notamment du fait de l’articulation de
nombreuses dimensions qui ne sont pas toujours toutes appréhendées. Aussi, pour relever le défi de
bâtir une véritable EDD, de nouvelles modalités pédagogiques sont à définir, s’affranchissant au
moins  partiellement  du  cloisonnement  disciplinaire.  Le  présent  projet  cherche  à  évaluer  des
ingénieries de formation transdisciplinaire, permettant d’appréhender les problématiques liées aux
questions  environnementales  dans  toutes  leurs  dimensions :  économiques,  sociales,  écologiques,
scientifiques et techniques. Nous nous intéressons en particulier à des dispositifs collaboratifs visant
des étudiant.es de niveau master, avec des profils scientifiques.

Évolution des questions de recherche

Initialement la recherche visait à confirmer ou infirmer les hypothèses ci-dessous :
(H1) les dispositifs collaboratifs facilitent la confrontation et la mise en question des connaissances
profanes des étudiant.es et aident à la mise en place d’une démarche scientifique ;
(H2)  un  étayage  par  des  outils  numériques  peut  permettre  d’appréhender  plus  facilement  cette
complexité ;
(H3) la mise en œuvre de ces dispositifs hybrides est traversée par des inégalités selon le genre ou
l'origine sociale, en termes d’implication des étudiant.es et de leurs acquis, qui prennent ici une
forme particulière, du fait des propositions pédagogiques et des apprentissages en jeu, disciplinaires
et transdisciplinaires.

La question sur l’hybridation a finalement été mise de côté, le contexte étant plus propice à des
enseignements en présentiel. En août 2021, les questions ont été affinées et reformulées comme
suit : 
1) Quelles valeurs, quels savoirs antérieurs, quelles croyances sont mobilisées dans l’argumentation
sur les questions de développement durable ?
2) La formation sur ces questions permet-elle de faire évoluer la place des croyances au profit d’une
démarche scientifique ?
3) Observe-t-on sur  les valeurs,  savoirs, et croyances mobilisées des différences selon le genre,
selon l’origine sociale, ou selon la socialisation antérieure des étudiant-es ?

À partir du 17 octobre 2022, le recrutement de Carole Voisin comme chercheuse post-doctorante au
sein du projet a conduit à centrer la recherche sur la question des représentations des étudiant.es, en
y incluant les savoirs, valeurs, et pratiques. La recherche s’inscrit dans le cadre de la didactique des
questions scientifiques socialement vives. Une attention particulière est donc portée notamment sur
les  points  suivants :  place  laissée  à  la  controverse  (les  problèmes  posés  n’ont  pas  de  solution
acceptable par tout le monde), complexité (nécessité de croiser différentes dimensions, différentes
échelles  de  temps  et  d’espace…),  caractère  systémique  (les  questions  en  jeu  sont  articulées  à
d’autres questions et forment un système).



Établissements partenaires et dispositifs étudiés

Les dispositifs mis en place dans les établissements partenaires ont conduit à sélectionner deux
sujets d’étude au cœur de l’éducation au développement durable : le changement climatique et la
transition énergétique. 

L'INSA Rennes,  pressenti  comme partenaire  lors  du dépôt  du projet,  s'est  finalement  retiré  dès
2021. La première année du projet a donc conduit à tester dans deux établissements uniquement
(CentraleSupélec et ENS Rennes) une méthodologie de recherche permettant d'analyser les impacts
d’un dispositif commun de formation, portant sur la transition énergétique. Un recueil de données
sur le dispositif « fresque du climat » était également prévu, mais en raison de la crise sanitaire, la
séance a été annulée très tardivement, et n’a pas pu être reprogrammée. Lors de la deuxième année,
un nouveau partenariat a été établi avec UniLasalle-EME. Le projet s'est alors déployé sur trois
établissements  avec  deux  dispositifs étudiés,  portant  sur  deux  thématiques  :  le  changement
climatique  (dispositif  « fresque  du  climat »)  et  la  transition  énergétique  (dispositif  « jeu  des
énergies »). La méthodologie d'enquête a été affinée pour permettre une analyse plus précise des
représentations étudiantes (à travers leurs connaissances, leurs valeurs et leurs pratiques) et évaluer
leurs évolutions suite à la formation.

Méthodologie mise en œuvre (année 2022-2023)

Pour  chaque  séance  observée,  la  méthodologie  de  recueil  de  données  reposait  sur  les  mêmes
principes.

Les étudiant.es ont été invité.es à répondre à un questionnaire en ligne, composé majoritairement de
questions  ouvertes,  en  amont  et  en  aval  de  l’activité.  Ce  questionnaire  visait  à  recueillir  des
éléments permettant de cartographier les représentations des étudiant.es, en comparaison avec une
carte  multiréférentielle  établie  a  priori,  et  d’évaluer  dans  quelle  mesure  ces  représentations  ont
évolué suite à l’activité.  Les séances ont ensuite été filmées (une caméra par groupe), et traitées
(réalisation de synopsis et identification de moments-clés). Enfin, les étudiant.es volontaires ont été
invité.es à participer à des entretiens individuels d’explicitation permettant notamment de revenir
sur les moments de controverse repérés lors des séances, afin d’expliciter leur argumentation dans
ces phases de controverse.

Une fois ces recueils effectués, les différentes données ont ensuite été analysées en deux temps. Le
premier  temps  a  consisté  en  une  analyse  macroscopique,  basée  essentiellement  sur  les
questionnaires, de façon à mettre en évidence, de façon globale, les représentations étudiantes sur la
question  étudiée.  Le  deuxième  temps  (encore  en  cours),  consiste  à  analyser  plus  finement  les
argumentations mises en place par les étudiant.es, principalement lors des observations de séances
et lors des entretiens individuels.

Atteinte des jalons proposés

Les jalons proposés lors du dépôt du projet étaient les suivants :

Jalon 1 : Choix d’objectifs didactiques et de situations problématisantes permettant d’y répondre /
Définition d'une méthodologie d’évaluation / rédaction d’un livret pour les formateurs

Le jalon 1 a été atteint : les objectifs didactiques et situations problématisantes ont été identifiés,
et une méthodologie d'évaluation a été définie. Il a toutefois été décidé de repousser la rédaction
d'un livret  pour  les  formateurs  à  l'issue  de  la  phase  2,  afin  de  s'appuyer  sur  les  résultats  des
évaluations pour faire éventuellement évoluer les formations. 



Jalon  2 :  Déploiement  d’ingénieries  de  formation  /  évaluation  de  celles-ci  dans  le  cadre  d’un
processus itératif → dissémination / rédaction d’articles de recherche de synthèse

Le jalon 2 est atteint à 50%. Les ingénieries de formation ont été déployées, et des données ont été
collectées (par questionnaires, enregistrements vidéo et audio, et entretiens). L'analyse des données
collectées  est  bien  avancée  pour  le  volet  « transition  énergétique »,  les  résultats  à  l'échelle
macroscopique montrent que le dispositif expérimenté a peu modifié le noyau des représentations
étudiantes,  mais  que  des  éléments  périphériques  ont  évolué  suite  à  l’activité.  Les  analyses
microscopiques sont en cours.
La dissémination et la rédaction d'articles de synthèse sont en cours également : une communication
à l'occasion d'une conférence internationale a eu lieu en mai, suivie de la rédaction d’un premier
article (analyse macroscopique) qui vient d’être soumis. Un deuxième article concernant l’analyse
microscopique est en cours de rédaction et sera soumis en septembre. Une journée d'études à l'ENS
Rennes devrait avoir lieu également en septembre, pour présenter le résultat de ce projet et d'autres
projets de recherche sur des thématiques voisines autour de l’éducation à l’environnement.

Point sur la réalisation du budget
Une chercheuse post-doctorante a été recrutée le 17 octobre 2022 pour un contrat prenant fin le 31
août 2023.
En dehors de la masse salariale, le budget de fonctionnement été utilisé ou a été engagé pour moitié
environ pour financer l’achat de matériel informatique et pour le reste pour la participation à des
colloques où une partie des résultats ont été ou vont être présentés.
Une part du budget a été conservée pour organiser une journée d’étude prévue à l’automne.


